
n'est lias jugé indigne d'étre inséré dans
les c~oloîîîlies de votre laitèressante feuille,
je mec hasarderai dic vous oflùut encore des
nlotes sur la vie de quelques hnres4e

njxc~eelequtsan êredes Napoléon
out Ies4 Bossuet, piourraient intéresser vos
koteulrs.

Je demetir--,;r. la Rédacteur,
votre humble correspo.iantet serviteuir.

M. L. C.
LORD LYNDRURIST.

La position distinguée que cet homme
rinîurqîuable see.st flito danîs 'a société, il
lie la dlt Ili aux richesses, nli à la uloblesse
(Io son sang, mai; senlemeuit à ses talents.
Son père, qui nî'étauit qu'un modeste ar-
tiste de Boston, crut devoir tîbandoller
les Etats-Uinis lors de la déclaration Je
1ludé,pendlance, pour se retirer on Angle-
tc[re où'son talent pour la peiau.ure,nie
manqua pas d'être romua-tt et apprécié.

Lorit Lyrudlhurst naqu.t le '21 MAli,
en 1770. Après lui brlanit -iours

d'études ai Trinity Colleoge (Cambridge)
il reçut le degré (le Bachelier. Cette si-
Irtation luii Procura <les avantages irumeri-
ses. Enivoyé aux Etats-Unis, il y prI.'r1,
dit-on, ses prinripes repullicains,je <lirai
plutôt que ce frit là où il conçu*. sa liainei
pour la liberté du peuple.

Il 'ço fit remxarqjuer dè.s son début,
et ce frut dans la défense qu'il prit
de 'Watsonî cxTiiistiewood, torts derux

Membre du minist ère de lord Goderich
il contribua àsa défaite, mais n'en forma
pas moins partie de celui du duc de

\Velingon.Il résigna pltus tard, avec
ses collègues.

Nommé à la charge de premier lord <le
IlEchiquier il parnt durant quelque temps
retiré de la vie publique. 1l rompit bien-
tôt son silence volontaire et contribua
puiissamment à la défaite de Lord Grey.

Le roi le chargea de lui succéder et de
former Un minist ère : Lord Lyadlîurst,
à soit tour, tencolitra Une vive opposition
condinte puar Sir Robcrt Pecl. Effrayé
d'ailleurs de l*iidtgiation publique qui
le menaçait, il lie pait réussir. En 1835,
il se distingua dans la chambre des Lords
par son oppositioit à touites mesures poplu-
laires, S'opposa aux réformes de Peel et
attaqua avec animosité le parti Catho-
lique.

Pendant toute sa carrière politique, Lord
L.yndlitrst montra. le plus grand mépris
polir le parti populaire. Sou opposition à
i'affiranchisscment des catholiques dénote
tin esprit borné. Ses succès n'ont jus été
le fruit d'une glande éloquence. Orateur
muédioce,ses discouirs politiquies sont re-
marquables par la clarté, la précision et
l'énergie. Sanis principes, et ayant un
ca-actère non moins flexible que des opi-
nions peu e.es, il forma partie de presque
toutes les adnuinibtrations. Sa politique
était de se servir le premier, (le se conc.i-

firent toutrner cte méesaventuîre cil plaisanterie ,et donnèrent le sobriquet hugue
not à ceux dut pairti.
-Suiva'nt l'opinionl la mieux ffondê,;e?5

posé de l'allemnand cid, foi, et genossen es
socié, signifia allié et: loi, confédéré.

ÉN IGMI ISTOIRIQUE

Un roi d'Espazne ayant pris le li.
tre de -rand, malgré qu'il eût perdu
la Gatalugne, le Portugal, Na pis, qu'il
ecûtcédé l'Artis, le Roussillon, et quc Pin.
dépendance de la Hollande fût reconnu,
est représente sous l'emblème d'un fossè,
avec ces mots:. Plus on lui Ote, plusil etg
grand.

CONDITIONS DE, CE JOURNAL.
L'AbeWle parait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
!2s. 6d. par année, payable d'avance Far,
moitié :la première mnoitié, àla rentrée
des classes, la seconde ait commencenüt

de l'année. Les Pensionnaires s'abos-1
nentatt bureau de Pl'Aéille.

AGENTS.
A la Petite-'Salle, M.Jos. Gariépy.

Chez les Externes, M. P. DROLS.
Au Séminaire de St. Hyacinthe. M. L.

R. Qute let.
Aucollége de l'Ansomnption,M.L.A.,I.Jetté

J.flTE. flLOULN., G4rat

siuetioîîuer par det.- rcoliî' il oit r accultés de trahison. En 1818, en In lier Mec tout le mnonde et de sulivre su

na' ré'serveraitat 'tIllie .lstît' onetrt lee eomté de Yarmnouth l'élut pei son ropré- voir. 'Sa conduite publiquo n'est piis si,
rv eAriet ls V Iitit i u , li! 11;- sentant. L'année suivaînto, il reçut laitah ,e ilaéé cc éiîs e s oid

fi hut pîo Ir lu julste qui aura été illtiI- chaLIrge d. solliciteur général et fût fait voir venduî ses Rervices. ClîîîneeIICC!!liert
rerin toute && vie, la ntéant ptour le nié- chevalier. Il ne réunit à ceux qui pouir. bu conduisit avec la lus grande

chant qui se sera satisfait, tel serait le suivaient la reine Caielinie ;et plus lieu. partialité dnis ses décisions. Prcsqu'
terne comunr <le: deux ! La penser, se- roux que bien d'nrs non seulement il tîtée, il nie croyait pans à lai vert%% el
rit1 0h1 hue ox lieu. '&S'il exts- euit le bonheur d'échuapper à Ilgîîominie, dèWe du, croyjance, il ne la PratiqueaPa

t4- tt Dieu, dlit le citoyen dle Géîîè-ve, il dont l'opinion publique entachait touts Doué <l'îîîu grand génie, ce fils d'un IMI
pst parrilît :S'il est p'arlait, il est sage, puis- ceux qui prirent part à cet od ieux procès, vre artiste s'éleva ait niveau des promles
saut, saint ctjristc. S'il est saint, juistù et muais <le phiîs il s'y fit admirer !>r l'habi- hommes die l'Anigleterre. Sun nom n

puissant, mon âîîiie est immortelle je .* té et la délicatesile de sa conduite. bien connu aujourd'hui sera presqu'u
To'utes les subtilités dle Ila % ahsqi Quatre années plus tard ou le iomrn blié par la. postérité.

ne ine feront pas douter uit momtent de Procureur générill. Réélu Une sconde
Ilinmorlalité (le l'àme."1 fois, il prit une part très-active dans les <Il. G. MN.

ELEUTIIERIUS. débats sur la grande quecstion de IlErnan- D. L C.
cipiation que l'on agitait alors. Quoique
déjà il eût voté un faveur de cette mesu- c'IEST UiN IKUGUENOT!

Mr. le Rédacteur . se, il le se contenta pas de s'y opposer,
Bien que je n'laie, pour ainsi dire, qiu'un ruais il attaqua avec la plus grande viril- Surnom donné cri France aux proîe1

pied laits le beau nmais î'rîsto chiamp <le la letico touts ceuix qui la dléfendaient. Les tuits calvnistes. Leý uins font dérive
littérature et qulejo sois peul familier avec effiliions et les préjugés de Sir John Ce- Ce mot de Hulguecs, parce que, au 16è
le l'angage que jparIe l'Abeille, puis-je me îîîcy ( Lord Lyndhurst) n'empêýhéreix: siècle, lespresatdfedencot
flatter quel cotr ot rmèe pe-as qu'il formât partir; <le l'aclmiliistrationi les Guise, la lignée cie Eignes Ca Iet.

tito fleur que je lui p)résenite,,fleuir qui, de Canning L'office de Lord Chanceli. D'autres disent qu'un député calvinïsti
pour n'être ni une rose ni unt lys, est petit- er lui ayant été oflèrt, il l'accepla à la sur- ayant commencé sx -harangue au roi p
étre dlu nombre (le celles qu'elle reçoit tic prise générale : et c'est à cette époque huc nos veni'nus, et Ayant (le nouveau ln
tem1psý eu temps ? Si ce premier travail, qu'il fat créé Baron Lyndliturst de bittié lestmots lino was,suuxquels il s'arrèt

malgré les imperfections qu'il confient, Lyndhurst. lt's courtisans, pet, familiers avec le loti


